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PARAISSANT TOUS LES JEUDIS
Gérant

Tont ce qui concerne les abonnements à la
Gazette des Campagnes et les annonces à etre
publiées dans ce journal, doit étre adress6 à
Hector A. Proulx, Gérant.

ANNONCES!
Première insertion........10 centins ligne
Deuxième insertion, etc.... 3 contins: .gne

Pour annonce à long terme, condit.' libé-
rales.

Ceux qui désirent s'adresser tout particuhè-
reient aux cultivateurs pour la vente do terres
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce journal.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, Pagriculture doit en âtre la première. ABo'ONEMENT
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. .$1 PAR AN.

sOMMAIRE, REVUE DE LA SEMAINE
Revue de la Semaine:Le rapatriement de nos compatriotes aC- e rapatriement de nos compatriotes actuellement aux

tuellemlent aux Etats-Unis.-3énédiction d'une église à St L aareetd o optitsatelmn u
Agapit de Beanrivage.-La colonisation- au Lat St-Jean; .Etats-Unis.-Il y a quinze jours nous informions no0
secours à accorder aux colons nouvellement établis.-Grande lecteurs que deux do nos compatriotes, .M. le Dr R.
exhibition agricole et industrielle à Sherbroòke.- G Janson' La.Palme et M. Camille Roussin, travail-

Causerie Agricole : De lélevage du cheval.
Sujets divers: Un élève diplômé à l'école d'agriculture de Ste- laient anergiquement au rapatriement de nos com-

Anne: M. Arthur LeBel, de Fraserville.-L'amélioration patriotes actuellement à Lawrence ot à leur procurer.
du bétail en rapport avec la culture. les moyens do s'établir avantageusement, comme cul-

Choses et autres: Nouvelle publication: " Le pèlerin en Terre- tivatours dans leur propre pays. Grâce au.-travail per-
Sainte " par M. l'abbé Delaplanche, et rééditée par M. J. N. sévérant de ces deux messieurs, ce mouvement patrio
Duquet de Québec, avec l'approbation de Son re e tique rend de l'extension dans plusieura parties des
Cardinal Ta8chereau.-Ecole vétérinaire à l'Université-La- tiqu prndeJxtsinaspliusprisds
val de Québec. Etats-Unis; à Haverhill et à Holyhoke, par exemple,

Recettes: Huile camphrée.-Baume contre la surdité. on est activement à l'oeuvre dans le but de rapatrier
nos compatriotes qui désirent de nouveau se livrer à

IW L'exibition agricole et industrielle du comté deKamou- la culture de la terre sur lo sol du Canada. Ce mouve-
raska aura lieu au village de Kamouraska, jeudi prochain, le ment demande de la part de nos compatriotes le plus
30 septembre. · grand appui et un sérieux encouragement.

9 Nous donnerons la semaine prochaine un compte-rendu
de lexhibition agrieole et industrielle du comté de lIslet, Voici ce que nous écrit M. le Dr JansonLa-Palme,
ainsi que de l'exhibition dela Société d'horticulture de ce môme en date du 18 septembre courant:
comté.

EN VENTE AU BUREAU DE LAI "GAZETTE DES CAM-
PAGNES"

INSTRUCTIONS POPULAIRES SUR LES SOINS.A DON-
NER AUX ANIMAUX MALADES.-Prix, 15 ets.

LE PARFAIT MARECHAL EXPERT MODERNE, ma-
nuel complet de l'amateur et du marchand de chevaux, de
l'artiste vétérinaire et du maréchal ferrant, ouvrage extrait
des meilleurs auteurs anciens et modernes; mis ou ordre et
complété par M. Marcelicour, artiste vétérinaire. Prix: 35 ets.

" Le mouton, I traité pratique sur-1élovage des moutons en
Canada, par Eugène Casgrain, écr., arpenteur, membre du
Conseil d agriculture de la province de Québe.-Prix, 15 ota.

" Petit traité sur la culture du tabac, " par La N. Gauvreau,
dcr., N. P., membre du Conseil d'agriculture de la province de
Québec, 2e édition.-Prix, 10 ets.

"L'élevage du cheval; " des soins à lui donner.-Prix, 20

"lLettres sur la vie rurale, " par M. Victor de Tracy.-Prlx,
0o ot&.•.

M. le Rédacteur,
Je vous envoie le nom d'un nouvel abonné à la Gaiette des

Campagnes. Il vient de faire dix lieues pour venir me parler de
colonisation; il vent aller dans le Nord et aussi emporter votre
journal avec lui. Voici son adresse: Antoine Lachapello, Ha-
verhill, Mass.

Je vous remercie des paroles d'encouragement que vous m'a-
vez données. Je suis loin en effet de me décourager, car j'en-
trevois la prochaine réussite de mon prnjt ; mais pour cela
il faut de l'aide, du travail, etje vous prie <l faire votre part,
car vous le savez, avec l'appui de la Presse il n'y a presque
rien d'impossible. Votre concours m'est aussi précieux que le
concours des autres journaux, etj'espère que vous no mén'a-
gerez pas vos articles sur la colonisation et le rapatriement. La
plan que j'ai adopté est tiré aulair dans îBEendard du l0 -
septembre courant; vous y trouverez tout ce qu'il faut.pour
commenter. C'est une affaire entendue ; je compte sur vous,
car il faut ôtre Canadien, plus au Canada qu'ici.

Dr JàAsozrLA-Palme.
26 Franklin St., Lawrence, Mass., U. S.

Voici ces détails, empruntés de l'Etendard, dont
parlo k le Dr ,Tanmon La-Palme
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" Il y aquelques semaines, un certain nombre de
Canadiens français de Lowell et de Lawrence, Mass.,
ont décidé de venir fonder une colonie dans la vallée
de l'Outaouais.

" A cet effet, une société de colonisation a. été
formée, et deux délégués, Monsieur Camille Roussin,
négociant, de Lowell, et Monsieur le docteur R. G.
Janson La-Palme, de Lawrence, sont venus s'aboucher
avec la société de colonisation de Montréal, pour aviser
au choix d'un siège d'opération pour leur colonie.

" Après mure délibération, ces messieurs ont arré-
té leur choix sur la vallée de La Lièvre et de La Rouge,.
théâtre des opérations de la société de colonisation de
Montréal, dirigée par M. le curé Label·e.

"Voici la procuration dont MM. Roussin et Jansoi-
La-Palme étaient porteurs, à l'effet de localiser la
nouvelle colonie, laquelle est signée par cent cinq chefs
de famille:

" Nous, soussignés, autorisons MM. Camille Roue-
sin, marchand, président du cercle de colonisation

"de Lowell et le docteur R. G. Janson-Lapalme, de
"Lawrence, chargés de s'entendre avec le. bureau de
"colonisation de Montréal, à faire le choix des terrains
"que nous voulons coloniser dans la vallée de l'Outa-
" ouais. "

" Les terrains choisis ne sont pas encore arpentés.
Il faut. espérer que le Gouvernement de Québec va
s'empresser de les faire arpenter sous le plus court
délai.,
... £"Maintenant,. ces braves colons de Lowell et de
Lawrence n'entendent pas venir se jeter do suite au
milieu. de. la for-t pour y faire subir inutilement à
leurs familles les privations auxquelles les expose-
raient les commencements toujours pénibles d'une
colonie.

.Aussitôt que les terres seront arpentées, ils feront
trayailler au défrichement sur une grande échelle;
nn capital considérable est déjà souscrit pour subvenir
aux frais.de ce défrichement.

" Les familles viendront prendre possession de leurs
terres respectives lorsqu'elles seront bâties et que le
défrichement sera suffisamment avancé pour que la
color.ie puisse nourrir ses habitants. En attendant
ellés garderont à Lowell et à Lawrence les positions
qu'elle occupent aujourd'hui.

t En adoptant ce modo de procéder, les nouveaux
colqos mettront leurs familles à l'abri dos découra-
gements qui n'auraient pas manqué de, décimer la
nouvelle.colonie, surtout lorsque l'on songe que ces
fatnilles sont habituées à la vie aisée et comparati-
vement luxueuse, des grands centres manufacturiers
des .Etats-Unis.

" Voilà qui.est très sage, car le plus grand obtacle
ux progrès. d'une colonie, consiste moins dans les

difficultés .à vaincre les premiers jours, que dans le
découragement qui s'empare de colons inexpérimen-
t, enPonstatant combien le succès est quelquefois
lenteà Venir. . t . . . : &,
ý.19oùsine saurfons trop féliciter les auteurs de ce

mobloi et patriotique·.motvemnent.; nous pouvons les
assurerqu'i.s recev#ont de la part do leurs compa j
tri&fe8d'ici tout l'eno.ouragement qu'ils ont droitd'at-
tendre d'eux. Et. surtout, ncîà'fi$rnônds"vï ie xar-
dents .poun-qüZùn succès .sérieux. et dur able, Iviedne
promptement couronner ldurs'efforts." .

M. le Dr Janson La-Pah peut comptr a meerm
sur notre bien faible concours pour mener à bien sóñn
ouvre de rapatriement. Les colonnes de notre-joirül
lui sont ouvertes pour tous les reuaen'jntsurdll
désirera communiquer a nos lecteurs dans le but de
faire connaître éon couvre .par .nos. concitoyens de la
Province de Québec qui ne m'anqueront pas d'y
prendre une large part. .Quant à nous' ious saisii.ons
toutes les occasions qui nous seront offertes afin 'as.
socier les véritables amis de la colonisation 'à cetté
patriotique entreprise.

Bénédiction d'nne église à Saint 2gapit 'de .Beàau'ri-
vage.-La paroisse de Saint Agapit de Beatrivage
comté de Lotbinière, a fait une magnifique démoni.
tration à l'occasion de la visite de Son Eminenko le
cardinal Taschereau, qui s'y est rendu pour bénir la
nouvelle église.

Son Eminence se rendit à l'église et quand 'elle èût
pris place au choeur, le curé de la paroisse, M. l'abbé
Montminy, donna lecture d'une adresse an nod 'de
ses paroissiens, laquelle fut suivie d'une réponse de là
part de Son Eminence. -

Le soir, il y eut illumination et feu d'artific'e.
La bénédiction de la nouvelle église a en lieu ven-

dredi matin, avec une grande solennité.
Il y a eu procession autour de l'édifice au chant du

.Miserere, après laquelle a eu .lieu l'entrée sôlénnï,lle
dans l'église par la grande porte. Quand l,. proces-
sion fut arrivée au choeur on chanta là litanis esd
des Saints....

Immédiatement après la bénédiction 'de-l'intériëiù
de l'église par le cardinal Tascherea, ·lés autbls'-ôint
été ornés etila grand'messe a été chantée par M l'làbé.
Martin, ancien curé de St Agàpit. * . . .

Le sermon a été prêché par Son Emineonce, , qui a
félicité les paroissions de leur zèle pour procuri à
.Dieu- une demeure convenable. Elle les a -ençouragés
a persévérer dans la voie qu'ils ont suivie jusqu 'ii.;.

La musique et..l chant, ont .rehaussé .'éclatdeja
cérémonie. La fanfare de'St Agapit ha joué liöiiis
airs pendant la messe.

Après la messe a été Îédigé au presbytère 1l'ate
officiel constatant la bénédiction del'église. Un.splen-
dide dîner a été servi au presbytère, pendant legiuel
la fanfare de St Agapit a exécuté -les airs les plus
joyeux et le canontonnait au dehors.

-Le Cardinal 'est parti pour-revenir à- Québec--à:une
heure de l'après.midi, et toute la paroisse est allée- le
reconduire à la gare, d'où le train est parti au milieu
des acclamations de la foule.

On comptait plus de'20ýprêtres à cëtt'efètequii ho
sera jamais oubliée par les paroissiens de-St Agapit.
-Communiqué.

La colonisation 'au Lac Bt Jean.-Si nous voyons
avec un légitime orgueil quelques.uns de nos compa-
triotes actuellement aux Etats-Unis s'occuper vives.
ment du rapatriement, afin de ramener dans notre
pays les bras qui nous manquent pour le rendre. riche
et prospère au point de vue agicole, la'tâche"do
garder ceux que nous 'possédons'nousin onib-ga-
meut, et n'ous devons 'a:rious.l.es mi yns ossibl.es
travailler à diminuor..l'émigration.qui se fait malheu.
reusement sur une trop granle'échelle: il ne faut
pas perdre±d'un.,côté ce que no.u4igagnons.de'autre..
Le moyen le plus efficace pour arriver à ce bute o'est

ig
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-do favoriser l'oeuvre de la colonisation et d'aider aux
òColons'déjà étblis' sur nos terres, n répondant géné-
reusement'aux appels qui n sont faits de temps à

i*%trepar les membres du'ýclergé qui se dévouent à
dette duvre"par excellende.

Nous attirons aujourd'hui l'attention de nos lecteurs
sur l'extrait suivant que nous empruntons au Cour.
rier du Canada, sous le titre " la colonisation du Lac

tJean " avec l'espérance d'un appui généreux de
li part de ceux de nos lecteurs qui sont en état de

pouvoir aider aux colons de cette partie de notre
pays qui sont actuellement dans le besoin:

Nous avons déjà. parlé des immenses avantages
qu'o à à' colonisation la taste vallée du lac Saint-
Tean, et nous ne saurions trop insister sur cette impor.
tante question. C'est le devoir de la presse de la pro.

1ineè de' Québec, de faire connaître cette fertil
region du pays, le "grenier de notre .province
comme on la désigne ordinairement. Aussi ne laisse-
roue-nous jamais passer une occasion pour. mettre
sous les yeux de nos lecteurs les progrès qui s'accom-
plissent dans cette magnifique vallée.

"Nous avons eu 'la semaine dernière la visite du
réféeóid M..-Giràrd' curé de« St-Louis de Metabet-
'lôtùan, et ce courageux missionnaire de la vallée du
Iaè'St.Tean nous a *appris 'que la colonisation faisait
des progrès rapides dans la localité qu'il habite et
dans les environs. Ainsi de nouvelles missions vien

eia de s'ouvrir ·en 'arrière de St-Louis et sur le par
ei• s' du' hemin de' fer. Ceå deux missions sont dési-
"gn'ée asous' les nòms de Saint-Thomas d'Aquin et de
Saint 10ançois de Sales.' Les terres en ces deux en-
droits sont excellentes, et acquerront une grande
valeur;'lorsqdi la 'voie ferrée sera terminée;

" qe curé de St Louis nous a dit que la récolt3 dans
toute 'la vallée est splendide et que le rendement
n'aura jamais été aussi abondant que cette année.

*Nous nous réjouissons avec ces courageux colons du
succès qui couronne-leurs efforts.

""M. l'abbé Girard est venu à Québec dans le but
de faire une quête parmi notre charitable population,

"sfin 'de donner une nouvelle impulsion aux deux mis-
'sion' qu'ils' vient'de fonder. Il a reçu un bon accueil
à toutes les portes auxquelles il a frappé. Il est parti
vendredi pour aller porter des secours à ses vaillants
pionnier' 'et continuer les: travaux qu'il a si bien
commences.

-""M. Girard nous a prid d'adresser ses remercie-
*mots les plus sincèresà tous les citoyens qui ont

a bi'en-voilu ouvrir leurs bourses pour aider à la grande
'cèùvre 'de la colonisation dans la vallée dn lac Saint.

"'tJ'ean. Toutes les personnes qui désirent contribuer à
-'cette couvres pouve'nt le faire encore en faisant par-

èdnii-letrs offrandes à M. 'le curé de Saint-Louis de
NMetabätchouàAn.'"'

e"" ' 1 ide exhibition agricole 'et industrielle à Sherbrooke.
-"O.'estujourd'hni qu'a dû'avoir 'lieu à Sherbrooke

rïrdelòxhibitioàn agcle et industrielle de
o1a inee 1de Québc,''quoique l'ouvertuie officielle

pr Sn t Honn'eii. le Lieiten'ant 'Goivorneur de 'la
Pyko inoe d.' be *M; lasson, ne doiv'ose'faire que
nr'di :à2heres.j;dà l'àprè'midi, pour se terminer

inarài' le 2 octôbe prochain'.7Lundi soi'r, à l'occasion
e l'arrivée-de Son Bonneu'r'M. Masson, à Sherbrooke,

a , a;iluiintion aii toute".a ville.

Nous. sommes -heureux d'annoncer que. les. direc-
tours du Chinin de fer Intercolonial ont éduit. de
moitié l-e'pii' de páisåge on faveur de oeuiqui se
rendront à"-ctté bxhi'bitioi, de même que les Compa-
gnies du cheini 'dT16r Contral, du Grand Tionc, eté.

Nous invitois 'noe lecteurs de ne 'pas manquer 'de
visiter cette''iihibition qui sera des" plus intéres-
santes, au poihitdo-vue agricole surtout. Comme le
dit notre confrère du Pionnier de Sherbrooke, *" cette
exhibition -sera spour les cultivateurs un enseigne.
ment, un terïne- de-comparaison qui leur permettra
de juger en connaissance de cause, des progrès agri-
coles•accomplie..dans;le.pasé et du chemin''à par-
courir dans 1a voie des perfectionnements pour l'a-
venir.-

C AUS.-MaIE A G R I.C OL
DE rÉLEY-GE DU OHREVAL.

Le cheval n'est pas.seulement un travailleur, il
est auesi«an pr'olui'do.la culture, surtout depuis
qu.elque[ année's Où 'le commerce des chevaux a pris
une grande extension. S1 nous prenions tous les soins
possibles qu'exige l'é.levàge des, chevaux, nous pour-
rions on réaliéer de.grinds bénéfices.

Si le cultivàteur employait pour l'exécution 'de ses
travaux les' reprodùcteura mâles et femelles ainsi que
les. pouline jusqu'à l'âge'où leur vente est la plus avan-
tageuse, ces travau: de culture ne lui coûteraient
aucune dépense,:paroe que la vente lui permettrait de
compter sur des prix .raisonnables qui diminueraient
d'a'utant lés frais de culture. .-

Yoici comment on évalue le prix d'un poulin:
Nous avons d'abord la nourriture de la jument pen-
dant onze mois'èt quelques jours qui ne peut être
moins de $70,- et encore faut-il dans ce cas que Les
fourrages ne soient pas d'un prix très élevé; à cela,
il faut ajouter le prix de la saillie où l'entretien d'un
étalon, et'de plus une jument ne peut sans s'épuiser
donner un poulin tous les ans (les bons éleveurs ne
demandant jamais plus de deux poulins tous les trois
ans), de sorte que si la jument ne. travaille pas, le
prix du poulin à sa naissance sera on mayenno
de $150.

Aussi, la jument fait presque l'ouvrage d'un che-
v.al ordinaire, à l'exception d'un mois à peu près lors
de la mise bas et pendant l'allaitement. Cette perte
de temps avec los accidents et la nourriture que doit
recevoir la jiment sont portés au compte du potilin
et*évalués en moyenne à $10, étant le prix du poulin
à sa naissance. Ce poulin peut lui-même commencer·A
travailler de 2j ans à trois ans; le léger travail qu'il
fait alors paye une partie de sa nourriture, et parfois
il la paye complètomeht-suivant le soin qu'on lui aura
porté. T andis que si ce poulin était gardé san'eoxiger
de lui aucun travail jusqu'au moment de la vent 'qui
se .fit d'ordinaire quand il a atteint 'l'àe deàing à
six ans,*son entretien aura alors coûté do-240'à.8300;
en aj'outant alors à' cette somme lepix:du p'oulin à
sa naissance ($150), le pri'xdo revient de cet animal
serait on moyenne de 8400, et même $450 ;.ceqùi 'est
un prix q'ue l'on peut obtenir que par exception;' et
qui'suppose de la part de l'éleveur des soins que d'or-
diïaiio l'oi n'accordo pas à ces jeunes aniaur.
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Le système économique que l'on poursuit en faisant
faire les travaux de culture par les reproducteurs et
les poulina fait que lo prix de revient de ces derniers
n'atteint pas le quart du prix d'entretien de ceux qui
no sont pas soumis au travail de l'attelage ; de fait,
il n'y a devéritable dépense que l'entretien du poulin
depuis se naiesance jusqu'à 2½- à 3 ans.

La vente du poulin qui n'a pas été soumis au tra-
vail'ne pourra être profitable que si c'est un animal
ûe grand mérite. Les chevaux valant $400 à $450 à
l'âge de cinq ans se rencontrent rarement ; tandis que
la vente du cheval élevé économiquement sera toujours
profitable, car il faut que le pou!in soit bien défec-
tueux si on ne le vend pas $120 à l'âge de 5 ans, et
comme son élevage n'a coûté que $80, suivant le cal-
cul que nous faisions plus haut, on obtient un profit
net de $40. Ces chiffres démontrent amplement que
le seul élevage avantageux dans l'état actuel de notre
culture est celui où les reproducteurs et les poulins
exécutent les travaux de culture.

La*production du cheval, outre sa valeur commer-
ciale, est susceptible d'amélioration. Deux moyens
amènent cette amélioration : ce sont le bon régime
et le choix du reproducteur.

Les avantages du bon régime sont déjà connus, et
c'est lui qui détermine la taille des animaux.

Les reproducteurs peuvent être pris dans la race
elle-même et choisis avec soin, c'est ce qu'on appelle
sélection; ou dans une race étrangère employée en
accouplement avec la race commune.

Lorsqu'un cultivateur désire se livrer à la propa-
gation des chevaux, il faut qu'il cherche d'abord à se
procurer un étalon qui se rapproche le plus de la per-
fection. Cet étalon, dans la race qu'il se propose de
propager, doit être exempt de défauts corporels, de
toute mauvaise qualité. Une indication générale du
bon choix des étalons et des juments est la vigueur
soutenue dans l'exercice. Quelques beaux qu'ils soient
ils ne doivent pas être préférés s'ils ne sont en même
temps les meilleurs. La douceur, la docilité, l'aptitude
au.travail, sont dans le cas d'être considérées, car ces
qualités se propagent toujours par la génération.

Le choix varie nécessairement quant à l'âge, rela
tivement à la race et au genre de service. Les che-
vaux fins étant bien plus longtemps à se former que
les chevaux de trait, ils doivent être attendus davan-
tage; et la règle générale à cet égard, est do n'em-
ployer à la propagation que des chevaux et des ju-
ments qui ont pris tout leur accroissement. L'expé-
rience a prouvé que des étalons et des juments-trop
jeunes ne pouvaient donner de belles productions, mais
qu'elles étaient faibles et ne duraient pas longtemps.
C'est principalement par cette cause que nos chevaux
canadiens se sont abâtardis. D'un autre côté, ces éta-
lons et ces juments durant eux mêmes moins long-
1cm pB.

Pour los chevaux comme à l'égard des autres ani-
maux de la ferme, il importe beaucoup de ne pas faire
sai-lir dos juments de petite taille par des étalons
dont le volume dépasse celui que les animaux de la
race possèdent, car il en résulte toujours des animaux
mal couformés et de qualité inférieure. S'il devait y
avoir une -différence quelconque dans la taille du
reproducteur, il vaudrait mieux que. la jument fàt
plué grande que l'étalon. Ainsi,. au moyen d'un croi-

sement judicieux, une jument de gros traits peut
donner de très bons poulina propres aux traits légers
en les accouplant par exemple avec des étalons arabes
dont la taille est toujours inférieure à celle des juments
de gros traits, tandis que les accouplements de fe-
melles de traits légers avec des étalons de gros traits
ne donnent jamais des produits remarquables.

Quand il s'agit d'augmenter la taille d'une race, le
bon régime est le plus sûr moyen d'arriver au succès.
.l suffit de nourrir abond-immentla jument, sans l'en-
graisser, pendant qu'elle porte son poulin, et de
continuer la bonne alimentation à l'égard de ce der-
nier, après sa naissance; de cette manière un poulin
provenant d'une race chétive prendra une taille et
des formes remarquables.

Par conséquent, le premier pas à faire dans l'amé-
lioration du cheval est le bon régime. Avant que ce
premier pas soit fait, il est inutile de songer à entre-
prendre d'autres améliorations par le choix des re-
producteurs, qu'ils soient pris dans la race même du
pays en faisant la sélection, ou dans quelques races
étrangères en pratiquant le croisement.

Mais pour améliorer le régime que les chevaux
reçoivent, il faut le concours de la culture perfecti-
onnée, la production fourragère: créer des prairies
artificielles, se livrer à la culture des racines, car ces
aubstances permettent ·à l'éleveur de donner à ses
bestiaux une nourriture plus abondante, plus riche
et plus variée. Voilà ce qu'on appelle le bon régime.
Par ce seul fait, sans aucun effort, sans l'influence
des reproducteurs, la race grandira sûrement d'elle-
même.

Ce point étant obtenu, si alors on a recours aux
accouplements judicieux, non-seulement la taille aura
augmentée, mais niors on aura fait disparaître une
foule de défauts qui déparent la race.

Le système de pâturage en liberté> est un obtacle à
l'amélioration de la taille de notre race chevaline.
Sans doute qu'il faut de la liberté au poulin pour que
toutes les parties de son corps puissent se développer
dans de justes proportions; mais cette liberté lepoulin
peut la prendre au milieu d'un riche herbage tout
aussi bien que sur un pâturage pauvre, tout aussi
bien dans une basse cour ou dans des enclos disposés
exprès, où on leur donne une bonne nourriture, que
dans un.pâturage d'une longueur démesurée où l'herbe
est rare et courte ; un bout de prairie artificielle cou-
vert d'un trèfle épais, vaut mieux 4u'un pâturage na-
turel peu productif. A part cela, l'éleveur ayant tou-
jours ses poulina sous les yeux, il peut suivre leur ac-
croissement et est à même- de se rendre compte de la
richesse du pâturage sur lequel ils vivent comme de la
nourriture qu'ils reçoivent de la part de ceux qui en
ont le soin quand ces poulina sont placés dans des
cours où l'on est obligé de leur porter le fourrage.
Si pour une cause ou pour -une autre le pâturage ve-
nait à diminuer de richesse, l'éleveur pourrait plus
facilement ajouter un supplément de fourrage vert
pris dans un champ voisin, de telle sorte que ni le
poulin ni la jument ne se ressentiraient de la diminu-
tion de nourriture; il n'y aurait point d'arrêt dans
l'alimentation, et la croissance de- l'animal ne subi-
rait non plus aucun arrêt.

Dans les productinns du cheval, l'étalon doit, tout
en faisant le service des juments, concourir 4'exé04-

.A.
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tion des travaux de la forme. Cependant ce travail tions de la peau. Enfin, tous les jours on le soumettra
doit être modéré de manière qu'il ait pour principal à un travail modéré qui soit pour lui un exercice
effet d'entretenir la santé de l'étalon et de le rendre bienfaisant plutôt qu'une fatigue. Les meilleurs ali-
doux et docile jusqu'à l'àge 'où ses facultés repro- ments'que l'on puisse distribuer à un étalon sont- l
ductrices diminuent. Ce travail modéré couvre, si non foin et l'avoine mélangé d'un peu de fourrage vert on
tous les frais d'entretien, du moins la plus grande été et de mâche en hiver. La mâche est une bouillie
parties épaisse formée d'un pot d'avoine, trois pots de lin

Dans ces circonstances, il peut devenir très avan- mélangés ensemble et ébouillantée; à ces grains on
tageux pour un éleveur qui se livre à la production ajoute une pinte de son de blé. On couvre le vase
du cheval sur une grande échelle, de se rourvoir d'un qui le contient avec une flanelle pour laisser refroidir
étalon de mérite, même dans le cas où il serait obligé lentement, et la mâche est faite.-(A suivre).
de le payer fort cher. D'ordinaire nos sociétés d'agri-
culture qui ont à cœur d'établir une bonne race de Un élève diplômé à l'école d'agriculture de Ste-
chevaux dans leur localité on d'améliorer la race exis-
tante n'épargnent pas le prix d'achat d'un bon étalon
pour arriver au but qu'elles veulent atteindre. Cet Jeudi dernier nous assistions à un examen fort in.
achat par une société d'agriculture est moins onéreux téressant à l'école d'agricultÙro de Ste Anne. M. Ar-
que s'il eût été fait par un particulier. thur LeBel, de Fraserville, se présentait pour subi.

On entend par étalon de mérite, celui qui remplit les épreuves très sérieuses qu'exigent l'obtention d'un
les trois conditions suivantes: 1I. Bon origine du Brevet de capacité agricole.
côté du père et de la mère, anthentiquemént constaté Pour avoir droit à ce brevet, il faut d'abord quepar les propriétaires; 2o. confornation bonne et régu- l'élève ait complété son cours qui est de deux ans,hère; 3o. mérite éprouvé. qu'il ait obtenu la notebien à tous les examens trimes-

-Un éleveur qui posséderait un tel étalon en reti- triels, et qu'il ait donné entière satisfaction par son
rerait un bon profit. D'abord il l'utiliserait pour le application au travail sur la forme.modèle; il faut,
service de ses juments, puis tous les éleveurs de sa de plu3, qu'il ait exécuté d'une maniére rationnelle le
paroisse, même des paroisses voisines, reconnaissant plan de culture qui lui a été proposé, et qu'il soit ca-
les mérites de cet étalon, voudront lui -amener leurs pable de l'expliquer et de le défendre en présence du
juments, et le prix des saillies rembourserait bientôt Comité des examinateurs. C'est sur ce plan de culture
son prix d'achat. que porte l'examen final. Ce plan proposé à M. LeBel

Il importe beaucoup que l'étalon ne soit pas trop était le suivant:
violent, ifin que l'en puisse profiter du temps où les "V ous êtes en possession d'une terre de trois ar-juments sont en chaleur. Dans tous les cas, il faut pents de front sur quàrante-deux arpents de rofon-proscrire complètement tous les étalons sans mérite. deur, située sur le premier ran de la paroisse de Des.Un étalon défectueux est toujours payé trop cher; chambat dans le comté de Portuf, sur la rivecommunique à la race des défauts qui ne lui avaient nord du fleuve St-Laurent, à vingt-huit arpents de
jamais appartenu, et ces défauts se perpétuent pen- ,ors de la dtars, à douzt-lieues de
dant plusieurs générations. L'imprévoyance dans le l'église de la dite paroisse, et à douze lieues de la ville
choix des étalons a contribué plus qu'on ne le pense do Québec.
à détériorer la race chevaline. "Le sol est de bonne qualité, appartenant à la

L'étalon destiné à la reproduction ne doit pas com- classe des terrains argileux; mais il n'est pas d'une
mencer la saillie des juments avant l'âge do cinq ans, grande tenacité, il est plutôt de consistance moyenne
et encore à cet âge on ne doit lui demander qu'un que compact. Ca sol est assez profond, d'égoutte faci-
service modéré; puis, si on le soumet à un travail lement pourvu qu'on y fasse les travaux d'assainis-
peu fatiguant, il pourra donner de bons produits sement sufisant. Vers le premier tiers de la profon-peufatguat, l purr donerde onsprouit deur fixe de la dite terre se rencontre u côteat petu
comme reproducteur jusqu'à un âge assez avancé. élevé on pente douce et de nature sablonneuse suscep-
Cependant il faut remarquer que les poulins qui sont tible de devenir tros riche avec des funnres convo-
le produit.d'un vieil étalon ont moins de vigueur que alesv
ceux qui proviennent d'un étalon dans la fleur de l'âge. '

Pour les chevaux plus que pour toutes les autres "Le terrain est gônéralement incliné-du nord au
espèces animales, il faut Be mettre en garde contre sud vers le fleuve St-Laurent, et de l'est à l'ouest lé.
les mauvais effets de la consanguinité, car cette der gèrement vers un petit cours d'eau qui va se jeter
nière affecte surtout les forces musculaires, et dans dans le susdit fleuve.
les- chevaux ces forces' constituent la principale va- " En général, ce terrain est pou rocheux; cepen-
leur. dant sur les dix derniers arpents de la profondeur,

L'étalon destiné à la saillie des juments doit rece en arrivant au fronteau du deuxième rang, il est par-
noir une nourriture très fortifiante, tout en se met- semé de cailloux détachés dont il serait facile de se
tant en· garde contre les stimulants et certaines débarrasser.
drogues pour augmenter la fécondité de l'étalon ; ces " Les bâtisses se composent d'une bonne maison
drogues ne peuvent qu'épuiser l'animal. Son, régime d'habitation de 25 pieds sur 30, d'une laiterie, d'une
doit se composer d'une nourriture saine et choisie petite porcherie et d'une grange avec les étables suf-
parmi les. aliments les plus nutritifs et de la meil- fiâantes pour loger les produits de la terre et les'aii-
leure qualité. La quantité q.i'on lui donnera doit dé. maux de la ferme. Le tout est en assez bon état et
pendre de son appétit. A cette nourriture on do7ra n'exige pas de réparations importantes pendant trois
jouterle pansage régulier qui tient en activité les fonc. à quatre ans,
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"epuis de longues annéees, les cultivateurs qui la direction de toute ferme, qui lui serait offerte, à
ont exploité ëette terre y ' fait'ùne cert>ine rota. dis conditions a'cepabli' b "o
.ion ; laquelle est divisée.en trois el mps ou clos, et Nous lui souhaitous plein succès, et ce'succès nous
.chac.un d'eux est hlternativement semié' en céréales, sommes certain qu'il -l'obtiendr''il venfxêepåföd.
pendant deux apnées et soumis au pâturage les 'deux blier les enseignements qu'jl a',uisés lécole di
années* suivantes, à l'exception toutefois du côteau culture de Ste Anne,.et s'if veutssurtout Wè Conduiró
saileux qui a été partie en patates, partie en pois et toujours en honnête citoyen et er bon chrétie'.
en soigle. Ce côteau a en moyenne six arpents de
longueur sur. tout a rgeur de la terre.

tg r :r tu. l . L'amélioration du bétail en rapport avec la culture.Les plantes généralement cultivées en Canada y
réussiraient très bien avec des fumures suffisantes. Les animaux dans un pays sontile plus souvent enActuellement le ble y donne en moyenne 12 minots rapport-avec les cultures; on trouve des races amé.par. arpent, l'avoine20, 'l'orge 18, les pois 12, les pa- liorées là où les fourrages sont abondants et''de bonne
tates 160, le seigle 15 minots; les pra'iries 180 ettes qualité.. L'alimentation constitue l'un des facteurs.lesde foin. I plus puissants de 'la ·transformation des races. Illne"Le climat de la localité est très favorable .'é. suffit pas d'avoir des reproducteurs d'élite; d'opérer
evage et à l'entretien des chevaux, oes bêtesbovines, par sélection et par croisement, il est absolumentné-*d~ ~ro etesrlOutohs. ,dsêeé orchetéds modn s lcessaire de bien:nourrir l'animal dès le plps bas ageL marché ordinaire est la cité ie Québec avec et de faciliter ainsi le développement de son orga-laquelle la paroisse de Deschambalt communque par nieme

le chemin.de fer du Nord, doit1 sttinùeé à' deux C'est là un principe que l'on ne'peut révoquer en
ieues de la propriété. -A ' doute, et cependant il s'en fat qu'on le mette en pra-- La main-d'ouvre y est chère et rare, Les salaires tique. Les cultivateurs sont parcimonioux: ils.sima-

pour les hommes sont de 8160.avee la nouirriture par ginent réaliser des économies en agiseant de la sorte,a'inée.ou $15 par mois, ou 1 par jour 'ais la nour- tandis q'ils diminuent làu ra bénéfices d'iie .iaiiière
riture. ..- sensible.

"Les produits de la ferme obtiennent .les prix mo- Il est toujours préférable, lorsqu'une iace est ini.yen s~uiants: le: blé $1 le minot, l'avoine 45 .t, plantée dans un pays, déla.suivre paeà y's;dè'liei.
F orge 70 ets, les pois 80 ets, le seigle 70'éts, les pa. cher à l'aîméliorer en dével>ppaùt ls aptitudeé »i

tates 30 éts; le foin .86 par 100 bottes, le beurre 15 ets peuvent rendre le plus de servides, de lui càmriuni-
]&"fromage 7 ets, le bouf 5 ets; et le l'ard 8 cts la livra. quer ainsi un caractère de fixité qui l'empêch'e do dé.

'<Qui sera le système de culture que vous suivrez générer.
pendant quatre années, sachant que vous êtes le pro- La Providence a doté chaque pays des types qui
priétaire de la terre; que vous entrez en jouissance de lui conviennent; elle a approprié ces types au climat
cette terre dans l'automne de 1886 avec deux chevaux sous lequel ils doivent vivre, à la nourriture qu'ils y

n q vaohes, trois pòrces; que vois avez en miin trouvent et aux besoins qu'ils doivent satisfaire. Le
capital :néiessaire pour acheter une charrue une croisement est une dérogation aux lois de la nature
hese, un rouleau, une charrette, un tombereau, les et une acclimatation toujours fort difficile.
outils à main ordinaires, un moulin à battre (horse Tous les efforts d'un pays doivent donc converger
power), une faucheuse simple; la nourriture néces- vers l'amélioration de la race indigène, amélioration
saire pour la famille et les animaux jusqu'en juin qui s'obtient aisément pourvu qu'on y mette les soins,
'1887*; ;ue vous avez de plus en argent $50; et que la sagacité et la persévérance nécessaires.
vous devez une hypothèque de .500 à .6 par 100 A cette occasion, il se fait un grand mouvement
d'intérêt." dans notre Province, dans le but de ramener 'en

M.«Lebol.devait donc avoir cultivé cette terre Pen- grande faveur nos races d'animaux indigènes, et nosM. ebe deaitdon avir ultvé ett tere en-ne povons que féliciter nos.gnuvernants Pour: la sol-
dant quatre années, on avoir tiré le meilleur parti liipouvo que apporter àoe gouvement, prcal-
p.osible, y avoir fait les améliorations* nécessaires, mitàd n i àle'-
et pouvoir nous tenir au courant de toutes ses opéra- nir auront une place maruée dans les concours de
tions, par une comptabilité régulière. Il devait être nos eurons povinciae par le de
capable de justifier -les résultats obtenus, d'explique• nos exhibitions provinciales, par offrde prix'aséz

Jusqùe dans leurs moindres détails ses niodes d'action sidérables pour les meilleures vaches canadie nes.
et de' refuter toutes*les objections que l'on pourraiho e
apporter à son mode de culture. Cho
: .'NoNu sommes heureux de dire que ce jeune mon- I Lplerin en Terre Sainte" par 2. labbd Delaplanolhe, volume -
sieur s'esttrs bien acquitté de sa tâche difficile. Son d'environ 500 pages avec illuitrations.-IL y a quinze jours;-nous
jlan de culture était bien fait, et pendant deux recevions la visite IL J. N. Vuquet venu dans notre paroisseh l répndua s à pour obtenir des souscriptions à un ouvrage.de graud méritelongues eures i a réponu avec sucl à toutes ea dont la lecturel'est très-propre à réveiller-·a-fo, a raniméela
questions et .objections qui lui ont été faites; il a fait piété et inspirer l'amour dés éaintélienfe' où . :

ýpreve -de connaissances'agricoles très éteidues. 2 M.Duquet-est actuellenient à:taire-imprmer une. dditionœ· " • . 9 spoiale de ce volume, pour la Canãaa, en y apeòrtantM. Lûeol est un jeune homme vigoureux, actif et queequês additions afin de le mettre à. pertée.de téute:nóYre
d'ne,.cônditp irréprochabl. Nàus 'eoà 's convaincu pplation catholique, surtout etre qui

ilac ui litpsu ee à<bonne fià<tne óxplit nesdt;ceet.Sur le'rappor1t suiinús qIti a;ditrait
d±eo 'ar1éòe. Il ef itllinetchez son ýèreà de cotovraeà.Son Erinencli de Cardinal -'Tasohereatvu4%r

ar 'e il sorâe'rãoyè us" dre JabbmreinN;6uito.



A .s p ' " S'aàdrésie pourj l'inscription, au reirote r 'et aîi'-eorétaire
Le Cardinal E. A. TAsCIXEREA, - di PUniverité Laval, à Québec.

'ai profté de là semaine :saint îpr. lire P'nvra e
Votre Eininencé.m'a conmniqné par l'entremise de l . N. Huile caN. Are.
Duquet et .qui est intitulé : Le'.PèlerÈn, voyage en EFgypte, en Pa-
l.ine, en Sprie, Sméyrne t a Consitantinople, par M. l'abbé De- - ..
laplanche, etc.,.2e édition. . Cette huile se prépare en mettant une once de camphre pu-

La lecture -de cet ouvrage i'ndifié prsqùe- autant qu'un rifié dans huit énces d'huile d'a~nïniidès douncesjüsqu'à ce que
livre de méditations et a été poùr moi d'un profond intérêt. la dissolution soit comjlète; öé filti éiuité dans du papier
Ayant..déjà parcouru, il y une vingtaine d'années, tous les brouillard et on conserve dans un flacon bien touché. Cette
lieux dont le. pieux. auteur parle avec tant d'nmour et de huilequeI'on peut emloyer en frictions dans les douleurs rhn-.
charmes, j'ai pu me convaincre de l'exactitude parfaite avec matismales'et les névralges, convient'aussi dans les brûlùres,
laquelle il a décrit les-villes et les bourgs les plus célèbres de ls contusions, les eige1ures ; mais -pour ces -dernireà il'eán
l'Egypte, de la Palestine, de la Syrie et de la Turquie, ainsi préférable de sen servir, surtout pour empêcher le mal d'arri-
que les monuments les plus remärquables de ces contrées. Les ver. Enfin, on peut, lorsqu'on a cette huile à sa disposition,

récits:de lAncien et du Nouveau Testament, les annales reli- préparer immédiatement un. linimeut ammoniacal ýcamphré,
gieuses et profanes, les traditions les plus accréditées chez les que l'on emploie fréquemment ei frictiòns dans les 'zhaladies
chrétiens de l'Orient, tout est mis à profit par le bon abbé De- que nous avons cité plus haut,.:et principalement dans la
laplanche pour rendre son livre à la fois instructif et édifiant. goutte et les rhumatismes. Il suffit d'ajouter pour huit onces
On n'y trouve pas, sans doute, l'érudition de Mgr Mislin, mais d'huile camphrée, une once d'ammoniaque liquide et d'agiter
cette :érudition;eut été -superflue dans un ouvrage destiné à -le méla7nge.
vulgariser la:connaissance des Saints Lieux.

Tel qu'il est, ce volume serait lu, j'en suis sûr, avec intérêt Baume contre la surdité.
et grand avantage parles élèves des collèges et les séminaires,
qui désirent avoir des notiors précis~es et suffisamment dé- .... * >\N
taillées sur l'histoire et la géographie de la. partie la plus at- oui rend deux onces d'huile d'olives 'chau, dans aqub e
tachante de l'Orient et de la Palestine 'en particulier. Il me onfait infuser pendant plusieurs jours, uno pince de rûe et une
semble que les bibliothèques de paroisses devraient surtout pincée de flieurs de camomille; on fait tomber, matin et soir,
se le procurer -beaucéoup de personnes tireraient de cette lec- quelques. gouttes de cette. préparation dans les oreilles, la
ture un profit réel au point de vue de la piété et des connais- tète penchée du côté opposé; on ferme ensuite les oreilles avec
sances qu'ils y puiseraient. . un peu de coton..

,Veuillez agréer, Eminence, l'hommage du profond respect
eäo 'lquil -j'ai l'honneur d'être. CÂWADA,. ... )

Vâýei ubl'- raservtu, PROVINCE D QUEBEC UEIUEvotre tr humble et très oissnservteurD de xam a .
L. N. BEGIN, Ptre.

.Cette.édition spéciale du Pèlerin, revue, corrigée et-anuiotée, Né- 809.
ilüitréé de carte, plans et vûe intérieure du-Sairt:Sépulce à H ERT PELLETE, -fil, ùlti-dwtir, -de -a bïrô' ab
ýJérisâlem, sefa impriniée'sr beau papier. Le prix¯eé sera que t Pe shal,
d'uine ihistre l'ei:erplaire broché, et $1.25 relié. .L-paiement
'ie s'en' fera que'sur livraison de louvrage. S'adresser le plus Demandeur,
tôt -yosible'à l'éditeur M. J. N. Diquet, 223 rue St-Jean, Qué-
bec, ou à.la librairie dé M. N. S.H'rdy, basse-ville, Québec. JOSEPH DIIMONT, ci-devant de la paroisse de'StÂle

M.Duquet a obtenu à Ste Aune de lsPocatière une cnquan- et actuellement alïeùtdè cette Pvie
taine de souscriptions. M. le Grand-vicaire Poiré fi' ore sur la
liste pour 5 exemplaires, et plusieurs des-prêtres d. Collège
ont souscrit pour deux exemplaires chacun. et

. .Ecole véitrinaire a T Universits-Laval de.-Qudbec.-Nous lisons Dame VICTORIALEXANDRE, âe la.Éâýoiïà 'a* SI Pas-
ce qui suit dans les colonnes d'annonces des journaux de chal, veuve de feu Etienne Bossé,
Québec:.

ILenseignemnent de lEcolo Vétérinaire, à l'Université-Laval Il est' ordon " .Défenàeur de éoniparàatre
délnéieo, d-e'trois années, comprenant deux termes par an- niois.
bée,* l' termé deNo Ul-et le term de Paqües. J. G. PELLETB,
• Lees urs 'o'mrõencent 'dans la -première :semaine d'OC-
TOBRE et se terminent au commencement d'AVRIL.

Les cours sont énumérés dans lAnnuaire de l'Université; nserville,20 Septembre 1886.
les ue èdonnent à la Facélté' des Arts et à l'a Faculté. ile
médecine, et les autres sont spéciaux. Le Surintendant du Dé- 'EN Rpartement Vétérinaire est Monsieur Jus. A. Couture, M. V. A

Drofeadeur.
.- :' é%tves;dôoivent être au mnoina: dans leur 18e aunée et BETÀIL AYRSHIRE,.
avoir suivi l'équivalent d'un bon cours commercial ou indusc COCHONS BERKSHIRES,
trief.oniptet. "Enacoceéquelmce, outre leur extrait de naissance
et un témoignage do. bonne conduite, ils doivent exhiber un - VOLAILLES PLYMOUTH ROCKr
diplôme,ou certificat du Supérieur ou du.Principal. d'un collège SadJresser à

commercial ou, industriel, attestant un, cours comme susdit M. LOUIS BEAUBIEN,
suivi avec Asuccès. dA défaut d'un tel certificat, ils devront su-
bir un examen préliminaire sérieux sur leu matières d'unl course
commercial.

Le psrmde l'ens.dgeement est de $150 pour tout le cours, ·ou
$W50 jsr.n'ée, akraison ýd '$25 par terme, Ilayables d'ava.nce ô. F - R
au comlpencqxQen dechaque terme., La dissection se paie à eu âe tgnsss uercae

part,$! par eau a. ~~~~Bétail Âyrahireveumilstgésespreacve

part, 2ji'ïr~aP.uC. -'.

Le Gouvern ment4 et.Fà:la-dipostiosde élèves quinze 1d gre
bourses dont les titulaires peuvent suivre gratuitement tous Aussi :Motons. Cotswold, de choix. S'adrouer'i

pressur. -h -N T

Lè'lvs'ovn >t DuiY'i5n e sont annexée etavirsivi P aet no urols cormoml.
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Exposition de la Puissance, de la Province
de Québee, et seconde Exposition

Annuelle de

L'Association Agricole
DES CANTONS DE L'EST,

Sera tenue dans la

CIT E D RE SERERE R OKE,
PROVINCE DE QUEBEC,

Jeudi, le 23 SEPTEMBRE,
JUSQU'AU

Samedi, 2 OCTOBRE .1886.

$25, 000.00 OFFER TS EN PRIX,
Les entrées pour le bétail se termineront le Samedi, 4 Sep-

temibre, et pour toutes les autres classes, le Samedi, il Sep-
tembre.

Prix réduits et Excursions à bon marché sur toutes les lignes
de Chemin de Fer.

W Pour plus amples informations, s'adresser à
ROBERT H. TYLEE,

Secrétaire-Trésorier à Sherbrooke.

-r -RAIT/-1rA- 1 AVOCAT, de Fra-
S A, serville. P. Q., suit

les Cours de Rimouski, de Kamouraska et do Montmagny. Il
B'occupe de prôts d'argent hypothécaires et autres.

Taureau Ayrshire pur-sang à vendre.
Le soussigné offre en vente un taureau Ayrshire, pur-saug,

de cinq ans. Cet animal a été hautement apprécié par les con-
naisseurs, à la dernière exposition agricole du comté de Ka-
mouraska, et ce serait une bonne acquisition à faire de la
part d'une société d'agriculture voulant se procurer un repro-
ducteur de race Ayrshire. Aussi à vendre, un cochon de race
Berkshire.-S'adresser à

RÉGENT FORTIN,
St-Alexandre de Kamourneka.

CHEMIN ]E FER INTERCOLONIAL
1886---Arrangement pour la saison d'été---1886

Le et après lundi, 14 juin 1886, les trains de ce chemin
partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excepté)
comme suit :

PourLévis......................--.--.. 12.13 A. M.
Pour Ldvis---......-............---..... 11.03 A. M.
Pour St-Jean et Halifax..........-....-.. 10.37 A. M.
Pour la Rivière-du-Loup et Ste-Flavie ... 5.05 P. M.
PourLdvis.............----.------.- 5.05 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup................. 9.35 P. M.

Toua les trains marchent sur l'heure du temps convention-
nel de lEst.

D. POTTINGER, Surintexidant en chef
Bureau du chemin de fer,

.Monoton, N. Bk., 6 jumu 1666.

ECER EMIE USE D E L AV A L!
INSTRUMENTS de -Pater8o Frère: Charrues d'acier,

Charrues a siège, Charrues a un cheval, Charrues à 2 et a 3
oreilles, Herses et Cultivateurs a dents à ressort, Faucheuses
à un cheval et a 2 chevaux, Moissonneuses, Lieuses, Râteaux,Hache-paille, Moulins a mouture Raymond, etc.

INSTRUMENTS de la Compagnie Manufacturière Mamsey:
Faucheuses Toronto. RAteaux, etc.

INSTRUENTS PLANET, Jr.
Semoirs à graines de jardin, petits Cultivateurs à bras, Cul-

tivateurs, Houes a cheval, etc. Les meilleurs instruments de
ce genre. Petits semoirs à graines de Randolph.

Grand nombre d'instruments agricoles d'un usage journalier.
Charrues à double versoir avec arrache-patates.
Machines à moudre de Vessot.
Ustensiles de beurrerie et engins à vapeur, sur commande,

etc. Assortiment de pièces de réparations. Dents de Fau-
cheuses. Tordeuses.

-Moulins à scie portatifs, de toutes sortes. Matériel de froma-
gerie, etc., etc.

A vendre chez

28 mai 1885.

LEFRANCOIS & THIBOUTOT.
110, rue St Paul, Québec.

AUX CULTIVATEURS !
Qui désirent se procurer les instruments les.mieux adaptés

pour la culture de ce district, ils trouveront
les articles suivants:

Arrache pierres et Souches, Aigniseur de Faulx, Arrache
patates les plus modernes, Arrosoirs ou distributeurs d'en-
grais liquide.

Bouleverseurs à deux chevaux, Brouettes, Barattes de toutes
grandeurs.

Charrues do fonte durcie et trempée, Charrues d'acier meil-
leurs modèles, Charrue sous-sol, Charrues tournantes en versoir
mobile pour cOteaux, Charrues à double versoir pour binage,Charrues Sulky, Charrues à trois sillons, Cremoirs, Cribles or-
dinaires et .2ibles s6parateurs, Coupe légumes,,Cultivateurs
assortis avec sarcleurs et ranchausseurs.

Faucheuses pour un et deux chevaux améliorées Faneuses,
pour étendre le foin.

Fourneaux agricoles de 30 à 75 gallons.
Godendard et Machine à scier les bùches.
Herses rotatoires, Herses carrées pour un et deux chevaux.

Herses améliorées à charnière, Houe et Cultivateur à roues ;
Houe à la main, Hache-paille (assortis) s'aignisant lui-môme,

Leviers pour graisser les roues de voitures, Laveuses méca-
niques (assorties).

Moissonneuses les plus améliorées, Machines à battre, sys-
tbme Gray, pour un et deux chevaux, Machines pour semer les
patates, couper les germes, combinées, Manipulateur méca-
nique pour le beurre.

Presse à foin.
Rateaux à cheval am6liorés, Rouleaux de jardins, Rouleaux

de champs pour un ou deux chevaux, avec appareil pour se-
mer la graine de mil.

Semoirs graines de jardin, à S'moire à la volée, Semoirs
combinés pour grain et graine de mil, Scies rondes 'adaptant
à un pouvoir quelconque.

Teneur de sac pour empocher, Tombereaux écossais, Tom-
bereaux pour étendre le fumier, etc, etc.

AUSSI: pièces pour réparations de toutes espèces d'instru-
menta agricoles. Et Balauces pour municipalités pour peser
le foin, etc.

CHARLES T. COTE.
'Gérant de la Cie Manufacturière de Québec.

Fabrique à La Canardière.
On devra s'adresser à l'avenir à

F. ALFRED ST-LAURENT
No.17.Rue 50 Jacquos, QUEBEC

w


